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scientifique aussi feconde avait mis l’abbe Roullu on relations aver tin 
grand nombre de bolanisles, notammenl aver I os principaux rliodo- 
graphes contemporains, Cli. Grenier, F. Crepin, A. Deseglise, Puget, 
Cb. O/anon, Moutin, etc., qui, tons, faisaient grand cas de son savoir et 
de ses avis. II communiquait volontiers ses decouvertes et fournit d im- 
portants renseignements a Ch. Grenier poor la Flore de France , a Tliur- 
mann pour la Phytostatique du Jura, a C. de Marsilly pour son Cata- 
loyue des plantes de Corse , a Cariot pour son Etude des Jleurs, an D r 
A. Magnin pour ses Etudes stir la geographic bolanique du Lyon¬ 
nais (1), etc. D’un commerce stir et agreable, il etait fidele a ses amis, 
et ses dernieres lettres, adressees au Secretaire general de la Societe 
bolanique de France, avaient pour but d’annoncer la mort et d’lionorer 
la tnemoire de deux de ses anciens camarades d’herborisation, MM. l’abbe 
Faure et Sargnon, tous deux membres de la Societe botanique de 
France (2). II etait done de loute justice de retracer, a notre tour, cette 
vie modesle, remplie tout entiere par l’amour des fleurs, el de rappeler 
les services rendus a la botanique franchise par ce venerable et sympa- 
thique collegue. 


iSOTICE BIOGRAPHIQUE SUR Julien FOUCAUD; 

par II. le D r X. CIM-OT 


Julien Foucaud, ne le 2 juillet 1817, a Saint-Clement, canton de 

Tonnay-Charente (Charente-Inferieure), etait fils d’un petit fermier. II 

commen^a son instruction dans les ecoles primaires des differentes com¬ 
munes du departement qu’habitferent successivement ses parents, et il 
est probable que la vie des champs et le contact intime avec la nature ne 
t'urenl pas elrangers au penchant que cet esprit, eminemment observa- 
teur, manifesta de bonne heure pour I’etude des plantes. Son intelligence 
precoce, son besoin d’apprendre et son aptitude au travail le pousserent 
dans la voie de l’enseignement, et il suivil. pendant uneannee, les corns 
du lycee de La Rochelle pour s’v preparer au brevet d’instituteur. 

Nomme instituteur adjoint a Saujon. le l cr novembre 1867, il fut atta¬ 
che successivement, en la meme qualite, aux ecoles d’Ars-en-R6 et de 
Rochefort-sur-Mer (1869). Apres un sejour de quatre annees dans cette 


ville, Foucaud fut installe comme instituteur titulaire a Sainl-\ivien 
(1873), puis a Saint-Pierre-d’Amillv (1875) el enfin a Saint-Christophe 


(1) Voyez Particle necrologique consacre a l’abbe Boullu, par M. le I) r A. 


mai 1904, p. 31. 


flO) 


(1896) 
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(1876), oil il devait passer cinq annees qui peuvent compter parmi les 
plus laborieuses de sa vie. Son gout inne pour la botanique, encourage 
par quelques botanistes amateurs de Rochefort, dont il avait fait la con- 
naissance et recherche lesconseils, devint une veritable passion. Tons 
les loisirs <|ue lui laissaient ses occupations d’instituteur communal et 
de secretaire de mairie etaient consacres a la recherche et a la deter¬ 
mination des plantes. 11 ne connaissait pas d’autres distractions et ce- 
pendant son service professionnel n'en souttrait pas, comme le prouvent 
les mentions honorables qui lui furent accordees, et son inscription sur 
les listes de merite. 

C’est a Saint-Christophe que, grace a un sejour prolonge au milieu 
d’une llore riche et variee, sa vocation se dessina et se donna libre car- 
riere. Il etendit et completa de lui-meme, par un travail acharne, ses 
connaissances generates qu’il sentait insuffisantes, et mil a profit tous 
les jours de fete ou de conge pour se livrer a Fexploration methodique 
du departement tout entier, acquerant, par l’observation journalise des 
plantes, cette surete de coup d’eeil, cette habilete a discerner les formes 
vegetates, qui tirent plus tard sa reputation. La Societe des sciences 
naturelles de la Charente-Inferieure se Retail attache comme membre 
actif, sur la recommandation de M. Vincent, inspecteur primaire, son 
superieur hierarchique, qui avait apprecie les aptitudes exceptionnelles 
de Foucaud et le regardait comme un de ses meilleurs instituteurs. 
C’est a cette epoque que fut presente a ladite Societe, et a la date du 
14 novembre 1877, la premiere publication serieuse de Foucaud : <( Ca¬ 
talogue de s plantes vasculaires gut croissent sponlanement dans le 


departement de la 


Infer 


pour servir a l’etude de la 


carte botanique dressee par Ph. David, docteur en medecine, chevalier 
de la Legion d’honneur, J. Foucaud, instituteur, membre de la Societe 
botanique de France, P. Vincent, inspecteur primaire, officier d’Aca- 
demie. La Rochelle, 1878, in-8°, 83 pages. » Le nom de ses honorables 
collaborateurs lui servait de parrainage, car ce travail important de 
geographic botanique, qui obtint une mention honorable a l’Exposition 
universelle de 1878, a Paris, etait, en realite, le resultat des multiples 
et fructueuses herborisations poursuivies deja depuis dix ans par J. Fou¬ 
caud. Sou activite ne connut plus de homes, et ses publications se suc- 
cederent sans interruption, consignees au fur el a mesure dans les 
Anna les de I Academic de La Iiochelle. Il complait, dans cette Societe, 
des appuis devoues, en premiere ligne M. Beltremieux, vice-president 

du Conseil de prefecture de la Charente-Inferieure, president de la 
Societe de sciences naturelles et directeur du Jardin des plantes de 
La Rochelle, qui, non seulement lui prodiguerent leurs encouragements, 
mais lui faciliterent, par des allocations bien placees, ses excursions 
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botaniques, dont les frais etaient bien lourds pour le inince budget d’un 
instituteui* communal. Aussi, non content de completer par des reclier- 
clies el des decouvertes incessantes la 11 ore de la Cbarente-lnferieure.(l), 
Foucaud (dargil progressivement le rayon de ses herborisations, el I’e- 

t.' I *- 7 IS / 

lendit a toute la zone littorale du sud-ouest de la France (2). 

La notoriete scientifique du modeste institufeur de Saint-Clirisloplie 
avait de beaucoup franchi deja les limites de son department. Nomme 
membre titulaire de la Societe botanique de France, le 8 fevrier 1878, 
sur la presentation de MM. Genevieret Messine, ,1. Foucaud Iui apportait, 
cette annee meme, son premier tribul, en publiant la Description 
d'un Thalictrum nouveau (3), Thalictrum Saratieri Fouc., dedie par 

I ui an D' Savalier, son compalriote et son ami, botanisle distingue, qui 
l’avait aide, accompagne et dirige dans ses excursions. Foucaud resta 
toujours un membre devoue de noire Societe, a laquelle il adressa, de 
temps a autre, quelques communications (4-), et qui transforma, par la 
suite, son litre de membre titulaire en celui de membre honoraire, dont 
elle est peu prodigue. Lorsque la Societe botanique de France se reunit, 
en session extraordinaire, a La Rochelle, en 1890, Foucaud s’employa 
avec ardeur, comme president du comile local, a en preparer et en assu¬ 
rer le succes. II y remplit les fonctions de vice-president pendant la 
duree de la session, et redigea un Rapport important sur les lierborisa- 
tions faites par la Societe, les 17 el 18 juin 1890, dans File d’OIeron (5). 

II etait d’autant mieux prepare a remplir ce role utile que deja, en 
1882, a {’occasion du onzieme Congres de l’Association francaise pour 
l’avancemenl des sciences, a La Rochelle, il avait fait partie du comite 
local d’organisation, et avait ete nomine vice-president de la section de 
Botanique, ii laquelle il avail apporle un serieux contingent de commu¬ 
nications (6). Foucaud prit souvent part, dans la suite, aux sessions 
extraordinaires de la Societe botanique de France, aussi bien qu a celles 

(1) J. Foucaud, Herborisations fuitesdans la Charente-Inferieure cn IS/N. 
—r Decouvertes et stations de pinnies cures , 19 pages. — Herborisations 
faites dans la Charenle-Inferieure en 1879, 12 pages. 


Notes historiques 


et critiques sur les principales plantes meridionalcs qui croissent dans le 
depnrtement de la Charente-Inferieure, 1883, 12 pages. 

(2) Foucaud, Herborisations faites dans la Charente-Inferieure, la Gi¬ 
ronde et les Landes , etc., 1880, 24 pages. 

( !) Bull. Soc. hot. France , XXV (1878), p. 255. 

(l) Foucaud, Note sur une localite uourelle de CerafopbyHuni demersum L. 
dans Bull. Soc. hot. France , XXXV (1888), p. 82.— Especcs interessantes 
des environs de La Bocbelle, ibid. XXXVII (1890), p. i.xxi. — Note sur one 
espece uourelle du genre Muscari (M. Molelavi), ibid XXX \ III (1891), p. 230. 

(5) Bull. Soc. hot. France, XXXVIII (1890), p. xxxiv. 

(0) Foucaud, Notes historiques et critiques sur les principales plantes me- 
ridionales qui croissent dans la Charente-Inferieure. AFAS, ll 11 session 
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ile la Societe franfaise de botanique, puis de [’Association franyaise de 
botanique, dont il faisait egalement partie, an "rand profit de la fiore 
de France qu’il etudiait sur place, et de ses compagnons d’excursion 
attires par son extreme complaisance et instruiis par ses judicieuses 
observations. Aussi, le 22 join 1890, a la seance de cloture de la session 
extraordinaire de la Societe botanique de France a La Rochelle, M. Bazot, 
se rendant l’interprete d'un sentiment general, a-t-il exprime « a M. J. 
Foucaud et a son zele lieutenant, M. Jousset, la sincere gratitude de tous 
ceux qui ont pris part aux berborisations de la session, dont le plein 
sucres a ete dii, en grande partie, a leur habile et devoue concours(l) ». 

S’il n’a pas ete un collaborateur plus assidu des Bulletins de la So¬ 
ciete botanique de France, c’est que Foucaud reservait la primeur de 
ses decouvertes et de ses diagnoses a une publication qui lui etait chere 


entre toutes, le Bulletin de la Societe botanique Rochelaise. A 1 mstar 
de la Societe Dauphinoisc fondee en 1874, a^Grenoble, et des plus fio- 
rissantes, J. Foucaud prit en 1878, sous les auspices de la Societe des 
sciences naturelles de la Charente-Inferieure, I’initiative, en un point 
diametralement oppose dela France, de creer une Societe analogue pour 
Fechange des plantes, « afin de faciliter aux botanistes les moyens 
d’etude et de completer leurs collections ». Son appel fut entendu. En 


1878, quarante-deux membres, bientot portes a cinquanle, s’associerent 
pour recolter et distribuer chaque annee, sous la direction et par les 
soins d’un comite preside par Foucaud, un fascicule de plantes seches 
(cinq au moiris par societaire), soigneusement etudiees, etdont les listes, 
les descriptions d’especes nouvelles, les observations originales, etc., 
ont ete publiees dans un Bulletin annuel, devenu indispensable pour la 
connaissance de la fiore de la France. Et, lorsque les soucis d’autres 
travaux,les fatigues de l’age et les atteintesde la maladie contraignirent 
Foucaud a se decharger d’une partie de ce travail, il trouva dans son 
ami, Al. Jousset, pharmacien a Rochefort, un aide aussi competent que 
devoue, grace auquel la marche reguliere de la Societe botanique Ro¬ 
chelaise a continue; et son 24* Bulletin (1902)a puenregistrer le chifire 
de 498l plantes distributes! Les herborisations annuelles de Foucaud 
sur differents points de la France lui fournissaient son contingent per¬ 
sonnel, accompagne de notes critiques au nombre de plus de soixante 
Ce travail colossal aurait depasse les forces et le temps disponible 

, apres avoir quitte Saint-Christophe 


f 


d’un instituteur communal. 



(1882), p. 381. — Note sur le Chara imperfecta A. Braun, ibid., p. 443. —• 
Note sur la Societe Rochelaise; ibid., p. 464. — Note sur le Jardin bota - 
nique departemental de La Rochelle; ibid., p. 465. 

(1) Bull. Soc. bot. France, XXXVII (1890), Session extraordinaire a La 
Rochelle, p. xxiv. 
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pour l’ecole de Brueil-Magne (1881), puis de Clavette (1882) et de Bords 
(1883), J. Foucaud obtint enfin une situation qui lui permit de se consa- 
crer exclusivement a la botanique et a Fenseigneinenl scientifique. La 
mort de Parat, laissant vacante la place de chef-jardinier de la marine a 
Rochefort, Foucaud, qui avail deja contribue a reslaurer et developpcr 
le Jardin botanique departemental de La Rochelle, etait tout designe 
pour l’emploi. 11 y fut nomine le 9 fevrier 1885, et, des lors, il mena 
de front ses nouvelles fonctions, qu’il sut singulierement rehausser, avec 
les publications llorisliques les plus importantes. Sous sa direction, le 
Jardin botanique de la Marine a Rochefort, dependant de Fhhpital ma¬ 
ritime, puis, plus lard, del’Ecole de medecine navale qui y fut cre6e, ce 
Jardin, Fun des plus anciens de France, en devint Fun des plus com- 
plets, sans compter les screes destinees au service de Fhopilal et de la 
prefecture maritimes. A chacun de ses voyages, Foucaud faisait ample 
provision de plantes vivantes destinees a son jardin. J1 y cultivait el 
etudiait les especes critiques, y poursuivait ses recherches persorinelles, 
et y puisait les materiaux des conferences de botanique medicale dont il 
fut charge gratuitement, pendant huit ans, a I’Ecole de medecine navale. 
Lorsque des exigences budgetaires, peu justifiees, semble-t-il, entrai- 
nerent la destruction regrettable de ce jardin, Foucaud, dont les fonc¬ 
tions furent restreintes a la surveillance des jardins particulars de 
Fhopital, y conserva toulefois son logement, son traitement el son litre. 

Au moment ou il quitta Fenseignement primaire, Foucaud etait miir 
pour les oeuvres les plus serieuses. L’inlervention d’amis communs, eu 
particulier du D r Maupon, et de M. Tanguy, agent administratif de la 
Marine, avait appel6 sur le jeune instituleur l’attention d un veteran de 
la botanique regionale, J. Lloyd, de Nantes. Des leurs premieres rela¬ 
tions, Lloyd fut frappe de la rigoureuse exactitude des determinations 
botaniques de Foucaud, jusque-la livre a ses seules et tres insuffisantes 
ressources. Il Fencouragea et l’aida dans ses herborisations prolongees, 
pour la region de l’Ouest et la zone cbtiere, jusqu’a la frontiere espa- 
gnole, se Fadjoignit comme collaborateur et le chargea de publier la 
quatrieme edition de sa Flore de VOnest de la France , parue en 1880. 
Onpeut juger de l’estime du maitre paries lignes suivantes, empruntees 
a 1 Introduction de cet ouvraire : « En terminant ces notes sur la Lha- 
rente-Inferieure, je dois dire quelques mots sur le botaniste qui, dans 
cesdernieresannees, ale plus contribue a en faire connaitre les plantes. 
M. t oucaud, ancien instituleur, a bien explore les localites de ses difle- 
rentes residences, et il m'a regulierement donne le detail des plantes 
qu il observait ainsi que celles de ses voyages. L’appreciation que j’ai 
laite de la justesse de son coup d ceil, de son activite et de son amour 
pour la botanique m’a engage a lui proposer de continuer le littoral de 
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la (lore de l’Ouest jusqu’aux Pyrenees, et ce travail, aecepte avec plaisir, 
est compris dans la presente edition. Aujourd’hui, jardinier botaniste en 
chef de la marine et charge de conferences de botanique medicale a 
l’Ecole de medecine navale de Rochefort, M. Foucaud vit au milieu des 
plantes qu’il aime; il y consacre sa vie et Foil peut compter sur lui pour 
perfectionner la Flore de FOuest de la France (1) ». iMalheureusement, 
la nature ardente et Fibre de Foucaud cadrait mal avec la correction 
anglo-saxonne, plus froide el guindee, de J. Lloyd; la vivacite sincere 
avec laquelle il defendait ses convictions amena quelques froissements, 
et la morosite inaladive de Lloyd aboutit a une rupture vivement res- 
sentie par Fesprit droit et loyal de Foucaud. 

Mais unchamp plus vaste encore allail s’ouvrir ii ses aspirations scien- 
tifiques. Cette fois, ce n’etait plus une region limitee de la France, mais 
la France tout entiere dont il s’agissait de recenser el de decrire la 
llore. Un botaniste d’un grand merite et d’une activite sans egale, qui a 
consacre, outre ses occupations de chimiste, de journaliste et d’admi* 
nistrateur, son temps et sa fortune a la reunion d’un des plus riches her- 
biers d'Europe et a Delude speciale de la (lore frangaise, noire collegue, 
M. Georges Rouy, en face des progres realises depuis la publication de 
la Flore de Grenier et Godron, c’est-adire depuis un demi-siecle, avail 
comqu le projet d’editer une nouvelle Flore de la France. Non seule- 
ment il trouva dans J. Foucaud un collaborateur pret a le seconder, mais 
ils surent interesser ii cette entreprise nationale la Societe des sciences 
naturelles de la Charente-Inferieure, qui leur preta la publicite de ses 
Annales. Foucaud se mit ii la tache avec Fardeur et la conscience qu’il 
apportait a tous ses actes, et le monde botanique, ii part quelques criti¬ 
ques inevitables dans Fordonnancement d’une oeuvre aussi considerable, 
accueillit avec une faveur meritee le premier volume de la « Flore de 
France, do G.Rouyet J. Foucaud », paru en 1893. Depuis lors, M. Rouy a 
continue, avec une louable regularile, la publication annuelle des volumes 
de cette Flore, mais le nom de Foucaud ne figure que sur lesquatre pre¬ 
miers. Deja, les premices d’un mal, contracts peut-etre a la suite de 
sejours prolonges dans les marais vendeens, ii coup sur aggrave par le 
surmenage physique et intellectuel, et qui n’a cesse, pendant dix ans, 
de miner la robuste constitution de Foucaud, le forcerenl ii cesser cette 
collaboration. II en eut des regrets, dont I’expression, formulee sous 
une forme un peu vive, souleva quelques discussions personuelles au- 
jourd hui oubliees. Les malentendus qui avaient atlriste la sensibilite 
deja.maladive de Foucaud se sunt dissipes, et je suis heureux d’apporter. 



J. Lloyd, Flore de I'Ouest de la France 


, 4° edition, 188t>. Introduction, 
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ici meme, en faveur de ce travailleur acharne, de ce deseripteur scru- 
puleux, et des services qu’il a rendus a ia tlorislique frangaise, lc leinoi- 
gnage formel de son ancien coliaborateur (l). 

Cette connaissance approfondie de la pliylograpliie el de la geogra¬ 
phic botanique, Foucaud 1’avait acquise en vivant litteralement au mi¬ 
lieu des pi antes. En dehors de ses herborisations partic ulieres, dout j’ai 
deja parle, il dirigeait, chaque annee, des herborisations publiques au 
benefice des membres de la Sociele des sciences naturelles de la Clia- 
rente-Inferieure. Fes comples rendus, qui en etaienl publies par lui- 
meme ou sous sa direction, out contribue a propager autour tie Ini le 
gout des sciences naturelles el a former, a son ecole, toule une genera¬ 
tion de jeunes botanistes. J’ai fait allusion aussi a ses voyages dans les 
differentes regions de la France: la Bretagne, les Alpes, la Provence et 
surtout les Pyrenees et la Corse. C’esl au corn s de quelques-unes <le ces 
grandes excursions que, correspondant de Foucaud depuis 1877, j ai en 
le plaisir et Pavantage de nouer avec lui des relations personnelles tie 
la plus grande cordialite et qui ne se sont jamais dementies. 

A cette epoque, J. Foucaud, plein d'eutrain et d’energie, robiistement 
charpente, semldait defier toule fatigue. A la tin ties promenades, il 
ployait sous le double faix d’une boite de botanique gigantesque, remplie 
de plantes pour son jardin botanique, et d’un carlable bonde d echan- 
tillons a dessecher. La soiree et une partie de la nuit etaient employees 
il la preparation et ii Pexpedition des recolles, el il repartait, le leude- 
main matin, tout le premier, impatient el alerte, insoucieux tie sa saute 
et des conseils de la prudence, a de nouvelles conquetes. Et nous lc 
suivions tous, car personne n’etait habile coniine lui a nommer une 
plante au pied leve, ii interpreter les enigmes d une rosette ii peine de- 

veloppee ou d’un debris vegetal ii demi desseche. 

La (lore insulaire de la Corse, encore incompietement iiiexploree et 
riche en formes endemiques, l’avail particulierement seduit. II y lit 
•leux voyages successifs, en 18% avec M. Eugene Simon, en 1898 avec 
M. Mandon, et en rapporta de nombreux documents utilises dans deux 

Rapports successifs (2). II etail done tout designe pour reinplir les lom- 
tions de President de la session extraordinaire que tint la Sociele bota- 

(t) En dehors d’une correspondance personnelle, voir 1 article necrologique 
consacre a J. Foucaud parM. Rouy : Rerue de bot• system, et de geogr. but., 

2* annee, n° 17, i" juin 1904, p. 79. 

(2) J. Foucaud et Simon, Trois senunnes it herbuiisution en Corse. La Ro¬ 
chelle, 1898, in-8°, 180 pages et 3 planches, extrait des Ann. Acad, de La 
Rochelle , Soc. des sc. nat. de la Charente-lnferieure, n° 32 (1900), pp 39- 
218. — Recherches sue le Trisetum Burnoutii Reg. dans Bull. Soc. bot. t>.. 
\\M\ (1899), p. 292. — Additions a. la /lore dela Corse, dans Bull. Soc. bot. 

Fr. XLVII (1900), pp. 83-102 et 3 planches. 
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nique de France a Ajaccio, en mai-juin 1901. Ce fut son dernier grand 
voyage, et ses Additions a la flore de Corse furent sa derniere publica- 
lion donl protila le Bulletin de notre Societe. 11 avait bien projete d’aller 
eludiersur place la flore allantique en Algerie, mais sa sante fortement 
ebranlee v mit obstacle, et Foucaud dut se resigner, pendant les deux 
dernieres annees de sa vie, a des travaux sedentaires et a la revision de 
ses herbiers considerables, precieux surtout pour la flore de FOuest, et 
donl la conservation serait des plus desirables. 

Ses observations sur l’emplacement de l’ancien jardin botanique de 
la Marine lui fournirent I’occasion d’etudier une planle curieuse, qui a 
fait l’objet de sa derniere creation, et probablement aussi de sa der¬ 
niere publication : Un hybride nouveau , Conyza mixta Fouc. et Nevr. 
(Conyza ambigua X Erigeron canadensis ) au Jardin botanique de 
Rochefort (1). 

Pendant la preparation de la Flore de la France , Foucaud s’etait 
beaucoup occupe du genre Spergularia, et certaines divergences d’opi- 
nion avec son collaborateur, G. Bouv, sur la systematique de ce genre 
difficile et confus. l’avaient engage a en poursuivre l’etude el a en pre¬ 
parer la monographie. II en avait reuni, en cinq ou six gros cartons, 
des echantillons de toute provenance; il avait refu en communication et 
examine les principales collections frangaises et etrangeres, et en avait 
tire une quantite de notes, dessins ou cliches photographiques, qu’il n’a 
pas eu le temps de coordonner et d’utiliser. En sera-t-ii de cette Mono¬ 
graphie des Spergularia comme de la Monographie des Rosiers atten- 
due de F. Crepin, indefiniment ajournee par le desir de parfaire, et, en 
definitive, avortee ? Ne se presentera-t-il personne pour recueillir l’he- 
ritage de Foucaud, et terminer, en l’honneur de sa memoire et au profit 
de la science, le travail commence, interrompu et repris suivant les inter- 
mittences de la maladie, et defmitivement suspendu par une mort pre- 
vue, courageusement envisagee, et survenue, le 26 avril 1904, a Roche- 
forl-sur-Mer, dans le domicile du jardin botanique de la Marine qu’il 
n’avait pas quitte depuis dix-neuf ans. 

II fut inhume a Nieul-sur-Mer, dans une sepulture de famille, et, sur 
sa tombe, M. Bernard, president de la Societe des sciences naturelles 
de la Charente-Inferieure, a retrace, en termes emus, la vie de ce 
« simple instituteur, sans ressources scientifiques a sa disposition, isole 

au fond d’un humble village, et qui sut, grace a son extraordinaire 

encrgie et son amour ohsline du travail, s’assimiler une science qui lui 
lenait au coeur avec passion » (2). 

(1) Acad, de La Rochelle , Soc. des sc * nat. Char.-Infer., Ann ales, n° 33 
(1901), p. 109. 

(2) Court ier de La Rochelle, n° du l or mai 1904. 
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Si J. Foucaud a consacre la j»lus grande partie et le meilleur de sa vie 
au service de la botanique, il Taut reconnaitre, en revanche, que la bola- 
nique ne lui fat pas ingrate. En outre d’une situation honorable gagnee 
par son merite et par son travail, en outre de relations scientifiques 
etendues et flalteuses. de precieuses amities, Foucaud avail recti les 
temoignages notoires et repeles de Festime en laquelle etaient tenus se* 
travaux et sa personne de la part des Societes savantes, Societe des 
sciences naturelles de la Charente-Inferieure, Societe botanique de 
France, Association franfaise pour Favancement des sciences, etc., qui 
Font elu, a plusieurs reprises, president ou vice-president de leurscon- 
gres; de la part des pouvoirs publics par sa nomination d’officier d’Aca- 
demie (1886), puis d’oflicier de Flnstruction publique (1896). 11 elait. e» 
outre, membre correspondant de plusieurs autres Societes savantes, So¬ 
ciete de Geographie de Rochefort, Societe Linneennc de Bordeaux, etc. 
II avait la certitude que son nom serait garanti de l’oubli non seulement 
par ses ouvrages et par la description de nombreuses especes signees 
de son nom, mais surtout par Finscription, dans les Catalogues bota- 
niques, de plusieurs especes qui lui out ete dediees, en particular : 


Viola Foucaudi A. Savalier, Cat. pi. vase. Char.-Inf., p. 40, et 
Hull. Soc. bot. Rochel ., I (1878), p. TO. 

Oxytropis Foucaudi Gillot, Acad. Rochel. Soc. sc. nal. Char.-Iuf. y 
Annalcs n° 31 (1897), p. 47. 

Melilotus Foucaudi Sennen, Hull. Assoc. Pyren. (1900-190“2), p. 9, 
et Bull. Soc. Rochel., XXIV (1902), p. 20 avec planche. 

OFnanthe Foucaudi Tesseron, Bull. Soc. Rochel., M (1883), p. 13. 

Teucrium Foucaudi Guilhot (T. polio-chamcednj .<), Bull. Soc. Roch., 
XXI (1899), p. 43. 

Agrostis maritima DC. var. Foucaudi T. Husnot, Bull. Soc. Roch., 
XVIII (1896), p. 45. 

Atropis Foucaudi Hackel, Acad. Rochel. Soc. sc. nal. Char.-1uf. y 
Annalcs n° 31 (1894), p. 9, et Bull. Soc. Roch., XV (1893), p. 47. 

Agropyrum glaucum II. et Sgh. var. Foucaudi Le Grand, Bull. Soc. 
Rock., XIX (1897), p. 45. 

Nitella tenuissima Kill/, var. Foucaudi Hy, Bull. Soc. bot. Roch., 
XIV (1892), p. 36. 

Chara galioides DC. var. Foucaudi Hy, Bull. Soc. Roch., XIII (1*91), 
p. 49. 

Et j’en oublie sans doute! Mais ces satisfactions d amour-propre, dont 

il ne cherchait pas a faire parade, toutes legitimes qu el les fussent, 
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n’etaient rien pour Foucaud aupres des jouissanees intimes que procure 
la conscience des difficultes vaincues, des decouvertes utiles, du devoir 
accompli- II y trouvait sa meilleure recompense. Tenu a la reserve 
comme fonctionnaire, amoureux de la retraite et de la tranquillite 
eomme savant, foncierement honnete, J. Foucaud s’etait toujours tenu a 
l’ecart du monde politique. « II n’avait d’autre ambition, m’ecrit Fun 
de ses amis les plus intimes, que de conserver l’atmosphere de paix 
patriarcale et de simplicity qui regnait a son foyer. (Test la seulement 
qu’on pouvait apprecier 1’afTabilite, la constante et inlassable bienveil- 
lance, la douceur d’accueil, la surete de coeur de cet excellent homrne, 
pour qui la vie familiale humble, modesle, avail plus de prix que toutes 
les distinctions. » Ces sentiments si delicatement exprimes sont tout a 
Fhonneur de celui qui a su les inspirer, et tout commentaire ne pourrait 
que les aft'aiblir! 

J. Foucaud apportait dans les relations scientifiques les memos qua- 
lites que dans la vie priv6e, aimant a rendre service, toujours pret a 
conseiller et guider les debutants, partageant genereusement ses re- 
eoltes, regulier dans ses correspondances, et, malgre ses besognes mul¬ 
tiples, se pretant, avec la meilleure grace, aux determinations, souvent 
fastidieuses, qu’on lui demandait sans cesse. II y avait cependant, 
dans l’instruction premiere de Foucaud, une lacune qu’il sentait mieux 
que personne etdont il souffrait souvent. C’etait un manque d’erudition, 
une insuffisance d’etudes classiques, de direction technique, de connais- 
sances scientifiques generates, qui le forcerent a se restreindre aux 
etudes d’organographie et de morphologie externes. Dans d’autres cir- 
constances, il eut pu devenir un grand botaniste; son role s’est trouve 
reduit a n’etre qu’un excellent floriste. Il le savait si bien qu’il redoutait 
les critiques, auxquelles il etait trop sensible, et evitait les polemiques 
pour lesquelles il se trouvait mal arme. Il n’hesitait pas, toutefois, a 
d£fendre a l’occasion, avec toute la tenacite, l’ardeur et la conviction 
dont il etait capable, mais avec une certaine aprele qui pouvait donner 
le change sur son caractere habituel, les id^es qu’il croyait justes. 

La Societe bolanique de France, ou Foucaud comptait tant d’amis, 

ne pouvait laisser disparaitre un homrne de cette valeur, dont Fexistence 

% / 

a ete remplie tout entiere par le devouement a la science qu’elle pa- 
tronne, sans lui consacrer quelques lignes de souvenir. Fuissent-elles, 
malgre 1 insuffisance de 1 auteur, apporter quelques consolations au 
deuil de sa famille, et montrer, par l’exemple de Foucaud, les services 
que la science peut esperer et recevoir de ces bonnes volontes, de ces 
talents qui s’ignorent eux-memes tout d’abord, n’attendent qu’une etin- 
celle favorable pour allumer chez eux le feu sacre, et qui ne sont pas 
rares dans le corps des instituteurs primaires, ou la Societe botanique 



